GAZETTO VARSOVIE

DU' MERCREDI

De Naples le 29. OBb6bre.
e Roi voulant que fon Ar-*
tiilerie foit rrtife fur un
pie des plus refpe&ables,
on a commence dans la
Fonderie Roiale ay tra-
vailler £ un nouveau
train.

On aefluye il y a queiques jours a
Capoue une tempete des plus furieufes
,8c des plus extraordinaires U vy eft
tombe de la grele de la groffeur d'un
Oeuf de Pigeon; Et le feul degat, cause
au vitrage,monte a plus de sooo.Ducats.

De Rome le 30. OBobre.

Quelques Officiers Napolitains,
fe trouvoient ici,
rendre, fans perte de tems, a leurs Regi-
mens refpefilifs, le Roi des Deux-Siciles
aiant reYoiu de faire amois de Novem-
bre prochain la.Revue generale de tou-
tes fes Troupes, que Pon travaille en-
toute diligence arendre complettes.

Les avis d'Ancone parlent d un otira-
ganj qui y a fait perir plufieurs Bati»

qui

ont recu ordre de fe .

DECEMBRE 1758.

Les eaux ayoient monte a une fi'
prodigieufe hauteur, 'qu’elles ayoient
paffe les Arches 8cles Murs ffu Port.-
De forte que les Habitans avoient ete
oblige's de fe fauver fur le Mont de-J?.
Ciriaque pendant la bourafque. m

On arecu ces jours derniers la nou-
yelle, que le Cardinal Sagripanti etoit:
mort afifez fubitement a Nami, fa pa-
trie; il vaque par cette mort 16. Chape-
aux dans le Sacre College, 6¢ il n'y a
point d’apparence, que S. S. y nomme-

mens:

encore de fi-tot, ou du moins, qu’elle
fafle une promotion ge'ne'rale.
De Genes le 31. OBobrei
Les vents orageux , qui ont regne

quelques jours de fuite dans ces Quar~
tiers*ci, font cause, que plufieurs Vaif
feaux, richement charges, que nous at-
tendbns, mm’ont pii arriver- On pre'tend;
meme, que quelques uns de ces Naviresy
pour ne point .couler a fond, ont e'te
obliges de jetter une partie de leurs
charges a la Mer.

Les Lettres .d~jpugwe font un-peu



mifterieufes, Le Roi garde la Chambre;
Etlon ny admet, ,que ceux que des
fervices indifpenfables y appellent. LTn-
Fant Dont Louis, en attendant, dirige
tout. Deux Expres,"arrives depuis peu
de-Lisbonne a Madrid, y ont donne lieu
a la tenue de quelques grands Cortfeils;
Et quelques uns des premiers Officiers
de la Monarchie ont eu ordre depuis de
tenir quelques Regimens prets a mar-
cher vers les Frontiers de Portugal. On
n’'y comprend rien, non plus qu’a ce qui
fe pafle en Portugal, ou les Troupes pa-
roiftent de meme fe remuer, pendant
que le Roi vy garde aufti la Chambre 'k
caufe, d’'un accident, Sc que la Reine gou-
verne par.interim. '
De Paris le 12. Ndvembre,

Nos Officiers, qui comptoient de ve-
nir pafler I'Hiyer en cette Capitale, ont
recu ordre de faire cantonner les Trou-
pes dans les Pays ennemis: De forte qu*
ils n'auront gueres le tems de quiter
leurs Poftes, & que I'on penfe, a ce qu’
il paroit, a continuer, ou reprendre les
Operations, auffi longtems, Sc desgue la
faifon permettra d’agir, a moins qu’on
né trouve les moiens de retablir !a Paix.

On mande de Breft qu’on y a arme' 9.
Yaifleaux de lignet 8c 3. Fregates, qui
ont mis a ia voiie ie- y. de ce mois,pour
paffer dans PAmeriqueSepientrionale: lis
ont a bord nombre de Troupes 8c quan-
tite de Munitions. On efpere, qu’au
moien de .ce Renfort, Mrs. de Faudreuil
8c de Moncalm, qui jufqu’ici fe font eon*
duits avec autant de fageffe que defuc-
ces, fe yerront en etat d’arreter les Jn-
glois, Jefqg.uels,par la prife de Louisbourg,
pourroient fans cela poufler leur pointe
aftez loin dans ces Quartiers-la.

Mr. de MadJdiac, Chef d’Efcadre, qui
fut mis il y a quelque tems a ia tete du
Departement dela Marine, Sc que Mr,
de Bej ryer remplace .en qualite de Se-

cretaire d’Etat, a, dit-on , ete gratifie'
d’'une Penfion de 24000. Livres avec
Brevet de Lieutenant-Genera!; Et Mr.
le Normar.t, qui lui avoit ete' adjoint,
jouira de 20000. Livres de Penfion. Le
Comte d’Argenfon, ci devant Miniftre
8c Secretaire d’Etat au De'partement de

la Guerre, le tro.uve ici depuis quelques.
jours.
Toute la femaine s’eft paftee a faire

1’e'preuye de plufieurs Pieces de canon,
qui tirent dans une feule minute 11. 8c
quelque- fois 12 coups. On va travail-
ler a force ala conftruaion de Vaifteaux
de guerre pour remettre la Marine fur
un pie'propre a maintenir la dignite' de

la Nation: On attend pour cet effet dans
nos Chantiers de gros Arbres, que Pon
a trouve moien de faire venir, fans au-

cun danger, du Tirol.

Yoici ie Mandement, que les Yicaires
Ge'ne'raux de M. L’'Archeyeque ont don-
ne', pour faire chanter le Te Deum al’oc-
cafion de la Bataille de Lutzelberg.

,,» En yous annoncant, Mos tres chers
,, Freres, par notre dernier Mandement,
,, deux Vif£toires remportees par nos
», Troupes, nous regardons ces heureuxr
., evenemens comme des Gages de la

proteftion du Ciel, qui nous promet-
,, toient, que le Seigneur continueroit k
. favorifer les Armes de notre Augufte
» Monarque, Scarendre impuiffans tous
. les effors de fes Ennemis.

,» Nos efpe'rances n'ont pas e'te' vaines.
,, Le Roi, parlaLettre que nous joi-
,, gnons ici, nous apprend, que fon Ar-
» Mmee, commandee par Mr. le Prince de
.Soubise, aremporte une Viftoire fi-
., gnale'e fur les Hannovriens 8c les
., Hejfois; que trois a quatre mille Hom-
, mes, du coéte des Vaincus, font reftes
, fur le Champ de Bataille; que beay-
, coup d'autres ont e'te faits Prifonniers,
,, 3cqu’'une partie confiderable de leur



JArtillerie eft tombe'e au pouvoir des
, Vainqueurs. Cette nouvelle a tou-
., che d’'autant plus le coeur de Sa Maje-
, fce, que ia ViEtoire qu’elle lui a an-
, honcee, quoique tres meurtriere pour
,,-fes Ennemis, a coute peu de fang a
,, fes Troupes.

»C e nouveau bienfait du Seigneur-
, des Armees exige de notre part un
», houveau tribut de reconnoilfance.Nous
., favons, qu’on peut juftement attribuer
, le fucces des Combats au coitrage des
, Soldats, & a la fage conduite de leurs
, Chefs; mais nous favons auffi, que c’eft
., Dieu qui infpire le courage Sc llintre-
., pidite aux pre'miers, Sc qui donne la
, fageffie aux feconds; Scque c’eft a lui,
. par conse'quent, a qui nous fommes
, redevables des avantages, qu'ont heu-
, reufement produit les entreprifes for-
» me'es pour l’interet du Prince Sc de
,TEtat,
~Empreffbns-nous donc de nous acquit-
., ter,envers notre divin Bienfaiteur,d’un
, devoir que la Religion nous impofe;
, faifons-lui .hommage de la VYicloire,
, qu’il nous a accordee; conjurons-le de
,hous continuer fa proteftion & fes
» puifians fecours- mais,sn le fuppliant
, de favorifer la juftice des Armes de
. France, ne mettons point d’obftacles
. a l'effet de nos Prieres : ne lirritons
., pas contre nous par une conduite ca-
, pable d’attirer fur nos tetes les plus
, terribles vengeances- Souvenons nous
., que, Maitre abfolu du fort des Com-
, bats, Dieu les fait fouvent feryir, par
,, le.fucces qu’il leur donne, ala recom-
, penfe, ou a la punition des-Peuples,
» que la haine ou la neceffite d’'une jufte
,, defenfe arme lesTins contre les autres.

, C’eft ce qufil faifoit entendre autre-
, fois aux Enfins tflsrael, en leur di-
, fant, par la bouche de Moise : Je fuis
, le\ Seigneur. Si vous marchez dans

» la <voie de mes Commandemens, je vous
, donnerai la paix dans les- Terres que
. wous habiterez vous y jouirez d'une
. trgnquilit$ parfaite: fi des Ennemis
» vous attaquent, vous les mettrez err
. fui.te, vous les pourfuiwrez, & vaus les
% werreZ tomber a vos pies: Mais fi vous
., N'ecoutez pas mavoix,fi vous trans-
» g rejfez mes commandemens, fi vous me®
. prifez mes loix Pd-wiolez Palliance gue
, >uoiis avez farle avec moi,
,fur vous. Posil de ma colere, vousfuc-
. camberez aux atf.aques de vos. Ennemis,

g:/ousferez ajfujettis aeux qui vous
. kaififent; toujours dans l'agi.tation Sc
, Lleffroi, wous fuirez fans que perfonnc
» vous pourfuiwe:' le bruit prefqu’infen-
, fible d”~.ne feuille, que le went emporte,
,, jettera le trouble ¢$ Pepouvante dans

nos coeurs. A ces Caufes, Scc.

De Breft le 4. Nowembre.

De bien des annees on n’avu ici trois
jours auffi orageux que ceux que nous
venons de pafier. Prefague toutes les
Barques de Pecheurs, 8c nombre d autres
Batimens, ont e'te brifes; Et la Mer jen
regorge les debris. Le rivage en eft
couvert, ainfi gne des Corps de ceux qui
ont eu ie malheur de perir. On craint
d’apprendre encore bien d’autres degats.
il n'y agueres de Maifons ici,qui n’aient
fouffert : Plus de 700. Cheminees fe
trouvent renverfe'es, 8c quantite de Toits
emporte's.

De Londres le i2,LTovembrei

Par des Lettres de philadelphie datees
du 28. Septembre dernier, on a reeu avis
gtie le Major Grani ayant ete detache’
du Corps d’Armee du LordForbes,s’e'toit
avance avep 83'8.Hommes jufqu’a la por-
tee du Fort du"Auesne, pour en prendre
infpe&ion 8c reconnoitre la fituation de
I’Ennemi; que.les Troupes avoient palie
la nuit du 13. fous les armes; que le 14,
une heure apres Soleil leve le Gouyer-

farreferai m



netir Ffa-neoisa.voit fait fortir iooo. In-
diens foutenus de Troupes reglees Sc des
Canadiens, qui fe trouvoient dans la Pla-
ce, & que ceux ,ci ayant prefque enyelop-
pe le Corps des Anglois,on fe battit quel-
que tenis avec beaucoup de courage & de
vivacite'; mais qu’enfin les nétres ayoient
e'te’ obliges de fe repli.r, tant pour fe re-
mettre de-leur defordre, quepourcou-
vrir leurs bagages Sc equipages, qui eto-
ient reftes en arriere fous la garde d'un
Detachement du meme Corps, Nos
Troupes ont eu dans cette affaire envi-
ron.3CO, Hommes tue's.> bleffes, prifon-
niers 8c egares, parmi lefquels on com-
pteune vintaine d’Officiers.

On ecrit de Bofton, Capitale de la
FLouvelle-Angleterre, du 18- Septembre
dernier, que le Major-Gene'ral Amberft
y etoit arriye de Louisbourg lei3.avec
30. a 40. Batimens de tranfport elcortes
par le Yaiffeau du Roi le Capitaine de
70. Canons, ayant a bord le Bataillon de
Royal- EcoJJois, les Regimens de Forbes,
de Lafcelles. 8c de JVebb, 8c le Bataillon
de Montagnards EcoJJois de Frazer ;que
ees Troupes Yy ayoient de'barque le 14;
gu’elles s'ye'toient repofees le 15. ; 8c
qu’elles s’etoient mifes en marche le 16.
pour aller joindre au Lacdu Saint Sacre-
ment le General Abercrombie, qui apres
cette jonftion devoit reiourner contre
les Franeois.

Be Francfortle 20, }dovembre.

Suiyant les Lettres du 12. le Quartier-
Ge'ne'ral de I’Armee du Marechal de Con-
tades etoit encore ce )our-la a Hamrn;
mais cette Armee devoit. sbranler. le
lendemain, pour etre le 14. a 'Dortmund
Sc fe rapprocher par confequent duRbin,
Les Troupes Saxonnes doirent de leur.
cOte. joindre | Armee aux ordres du Prin-
ce de Ssubise, & le Pays de Bergues doit
etre courert pendant cet hyver par un
Gordon, que.l'on tirera a cet effet. Les.

Troupes legeres & yo. a 60. Bataillons
demeureront cependant fur la rive Droi-
te du Rhin: le refte de 'Armee fera en
partie a Cologne, 8c en partie a Ltege,

dans les fauxbourgs de cette Ville, 8
dans les pefites V'illes du Pays, comme
pifit, Huy, .yerriersd S$pa ,&c. Quel-

ques Troupes vont audi hyyerner a Fa-
lenciennes.

On n’apprend point encore, que I'Ar-
mee du Prince Ferdinand 'de Brunswick
le foit feparee, elle continuoit d’etre
dans le$ environs de Munfter entre Geift
8c Luckenbeck au dcpart des dernieres
lettres, qui en font venyes, le Duc de
Holjlein Gottorp Sc le Gene'ral Kielrpan-
fegg campant pres de Drenfteinfurtb, 8c
les 5000. hommes aux ordres de M,. de
Wangenheim a Rheda. On ne doute
cependant point, que cette Armee ne
prenne aulli inceffamment fes Quartiers
d’hyver.

Les dernieres nouyelles du Corps com-
mande par le Prince Isenbourg portent,
qu’ii avoit pris des Quartiers de canton-
nement dans les environs de Gdttingen,
de facon, cependant, qu’il pouyoit ralfem-
bler fes Troupes en quelques heures de
tems.

Be Hannovre le i6.No<vembre

Hier a midi, il arriva ici 108. Prifon*
niers de guerre, qui font partie de ceux
que le Prince Hereditaire de, Brunswick
a fait a Zoejl il y a trois fcmaines.- Com-
me il y en a plufieurs de mutile's,on leur
apermis de prendre quelque repos a Lin-
den, d'oii on les a fait marcher ce matin
pour Celle. On tranfporte les plus mai-
traites en. Chariots. Tous les Prifonniers,
qui s’e'toient e'chape's dernierement «du
Chateau de Celle, ont e€'te'’ repris dans
notre Foret; Et I'Auteur de leur corn-
plot en a ete quite en faifant quelques
tours par les Baguettes,
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du 6. Decembre 1758.
De: yarfoviey le 6l Decembre..

ufre I'exaSitude' de la Joi inyiolabie, que nous nous fommes'preTcrit
de dire toujours & fans aucun deguifement la yerire',, rien ne nous
elt plus fenfible , que de trouver des motifs de pouvoir diminuer
plutét que de groffir iestriftes nouvelles des offences faites aux peu-
pies, qur gemiifent dansune guerre,, qui leur eft li funefte 8c tout-
a-fait ruineufe..
En confequence de ce fentiment nous n’avons' pas la moindre
_ difficulte de toucher 1'un & 1'aute des paflages de la deftrufition
oes FauxBonrgs <Jela Ville de. Dresde: en;ayant du depuis recu des.lettres plus cir-
conftanciees:
ne fauroit affes remercier” ia divine bonte de ce' que-la perte' des pauvres
haoitans de-cette ville infortunee n’eft pas li confiderable,. qu’on I'avoitcrue & con-
jecturee par le rappott deceux, qui fe font fauve's; lesprehniers..

Ataplupart des perfonnes, qu’'on avoit cru peries par les flammes,fe font retrou-
yeeS'-, efr aufti a'dire,. que le Commandant PruJJien avoit, menace le Magiftrat
ia yedle de faire: mettre le feu aux Fauxbourgs de-la Yille.:: mais l’amour pour la
verite, qui ne nouspermer pas de cacfterce g.u'on peutalleguer pour'excufer I'a-

lon des Pruffiens felon leur propre aveu, nous oblige de communiquer au public
les cirtonftances; ulterieures-: qui nous en lont parvenuesv

Comme le Commandant PruldJien avoit minace plufieurs fois pendant I'Ete de
taire reduire en cendres les fiuabourgs de Dresde, & cela toutes- les fois,, qu’il
aprehenddit la moindre chofe du c6te des Troupes Imperiales 8cRoyales, ou. de
ce les e i Empire; il a ere bien. difficile a croire, que cesmenaces terribles auro-
rent cette tois-ci leur execution en prefence de lafamilie Royale, fans neceflite &
dans la-nuit fuivante, qur etoit celle du 10. a 4. heures- du. matin, lorsque tout le
monde etoit encore dans unprofond'someil fans avoir determine ni heure ni moment.
Et c’eft tres-fauxv les Autrichiens,.comme le dit la Gazette de Berlin, aient fait.

e moindre mouyemcnt a cette heure-la ,. par confequent ce n’eft pas faute des
£} njpens..' que tout le malheur ne foitarriye aux p?.uvres- habitans, qu’on a d’abord
conjecture leur etre arrive'. Il ireft que trop yrai, queducé6te des Brujfientfiti *
tdit tout fon poffible pour rendre ce malheur encore plus grand..

.Les Compagnies Franches de Meyer qui avoient e'te employe'es; a cette exe'cu-
tion barbare , traiterent les pauyres habitans , qui. tachoient de fauver leurs mfeu»

ies & autres effets, de la.maniere la plus: crueMe, leur enle'verent ce-qu’ils avoient
encore pn fauver; piufieurs eircmt ere maltraites Sc. blefles; nulle autre voie leur
tut accorde. pour echaper de la fureur des:flammes, qu’a deminus-dans. des: jardins
Cx dans des nafielks fur 1'Elbe.
Re fut continue pendant plufieurs jours dans les Fauxbourgs: par ies
rujfiens, & ils fe crurent en droit felon. leur propre raifon. de guerre d'y agir com-
me dans une place prife par affaut..

Le nombre- des mailons brulees & abatues parle Canon: monte- a yyo ;: mais le

ommage caufe par ta en batimens fuperbes ,. meubies,, &- jardins.elt eyalue a j.
millions d’Ecus d’Allemagne..



La Yille auroit fans doute eu le meme fort, fi le Feld-Marechal Comte deD<j«»
n’avoit pas prefere fi conferyation au plan de fes operations. Car c’eftia , que le
Gouverneur a dit expreftement, qu’il agiroit felon les ordres donne's par S. M. le
Roi de Prujje fon Maitre, en fe defendant dans la Ville de maifon a ftraifon, &
meme par les fenetres du Chateau Royal Scdu Palais Elefiboral. A cette fin il a
place de fon moride dans la Chairibre de !I’Angle du dit Palais, & a demande, qu’on
leur remit les Clefs des Apartemens & duCabinet du Roi; comme on les a refufe,
on en enfonca les portes, & un Major s'y eft rendu avec desSoldats a fes ordres
toutes les fois, qu’'on a fonneTalarme , par confequent fait un Corps-de-Garde
ennemi, 8cplace dite Rumor-platz.

L 'Apartement du Prince Elefloral avoit e'te plus e'troitement garde qu’avant,
tant que ’Armee Autrichienne $’etoit trouyee dans le voifinage, 8 meme on y a
loge un Officier charge du commandement de bieg prendre Garde, que la familie
Royale ne s’en abfente , de defendre abfolument Fentree & la fortie a la moindre
alarme; on pofta dans laGatlerie , qui conduit a l'Eglife, desSoldats, qui furoe-
rent du tabac, 8Ctinrent des difcours indecens, lorsque la familie Royale y paffia
pour fe rendre al’Eglife.

Sera-t-il bien poftible de trouver dans une guerre entre les peuples police's des e-
xemples, oii Fon ait tout-a-fait renonce aux egards diis a des Souverains; en vain en
eherchera-t-on, ou une familie Royale furprife dans fa Capitale au milieu de la
paix ait e'te' traitee de la maniere, dont a peine on traite les prifonniers. Ce n’eft
que fureur, rage, & defespoir d'une guerre civiie, qui portent les marques de fur-
paffer tout ce qui fe garde religieufement parmi ies hommes,8c meme dans la guer-
re la plus ouyerte.

Suite rfrrJOURNAL de VArmee comhinee de PEmpire,duguartier- Generala Zwickau
le 22. Flowembre.

L’Armee fejourna dans le Camp de Kemnitz le 18. & le ig. de ce mois: Cepen-
dant le Corps des Grenadiers Sc la Cavallerie aux ordres du General Baron dc Brettlab
marcherent de Ponig par Glaucba fur Zwickau, tandis que le Corps de Referve & le
refte des Troupes commandees par ie General de Eaddick fe porterent a Ponig, fai-
fant entrer le Colonel de Weczey dans Freyberg; Fon envoya auffi a Altenbourg, Rs-
ehlitz,8t Waldbeim de gros Detachemens, pourbattre les chemins de Leipfig, & de
Torgau avec de fortes patrouilles, qui cependant ne virent perfonne des Ennemis.

Mgr. le Prince de Deux-Ponts voyant au refte, que le tems des.operations
militaires etoit paffe, 8c que la rigueur de la Saifon ne permettcit point de laiffer
davantage le Soldat fous la toile,fans expofer FArmee au risque e'vident d’e'tre ruinee,
S.A.S. prit le parti de fonger a Fetabliffement des Ouartiers d’hyver , & a la fepa-
ration des Troupes. L’'Arme'e fe remit donc en mouvement le 20.; elle marcha ce
jour-la a Lungwitz, Sc vint camper hier 21. dans les environs de Zwickau, ou le
Quartier-Ge'neral fut etabli. Cependant le Corps de Troupes aux ordres deM .de
Eaddick refta a Ponig, & le Colonel de Weczey fe porta fur Chemnitz.

On commenca fur le champ a travailler aux arrangemens des Ouartiers d’hy-
ver : le foin du cordon, qui fera forme', fut confie a M. de Haddick, auquel, outre
les Troupes le'ge'res, qu’il commande, on donne pour les foutenir quelques Troupes
Allemandes. On marqua auffi aux autres Troupes leurs Ouartiers ; 8 comme ['Ar-
mee commencera a fe feparer apres demain 24. chaque Brigade marchera au lieu de
la deftination avec les Chefs. Le Quartier-Gene'ral partira auffi le meme jour , 8c
fera efcorte par les Troupes de Gotha, de Weimar, 6dEyjenach & de Cobourg, qui
font arrive'es depuis peu-



